Madrid, encore meurtrie, se recueille
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Le roi d'Espagne, le secrétaire général de l'ONU, Kofi Annan, le roi du Maroc, Mohammed VI, et la vingtaine de chefs d'Etat ou de gouvernement qui ont participé à la Conférence sur "le terrorisme et la démocratie" qui s'est clôturée jeudi, se sont rassemblés à midi pour un hommage aux victimes dans le parc madrilène du Retiro.

Des millions d'Espagnols se sont figés dans le silence vendredi 11 mars à midi, pendant cinq minutes, en pleine rue, comme sur la grande avenue de la Castellana à Madrid, où les employés sont sortis des bureaux pour se masser sur les trottoirs, tandis que d'autres quittaient leur voiture arrêtée en pleine rue pour rejoindre l'hommage silencieux. [image: image2.png]



A la gare madrilène d'Atocha, terminus des trains de la mort, les passagers se sont immobilisés sur les quais en hommage aux 191 tués dans les pires attentats jamais survenus en Espagne.

Le silence a régné également au Sénat, au Congrès des député, ou encore au "bosquet des Absents", dans le parc madrilène du Retiro, autour du roi Juan Carlos d'Espagne et de son épouse, la reine Sofia.

La journée, radieuse sur Madrid, avait commencé au rythme lourd des cloches des 650 églises qui ont sonné pendant cinq minutes à l'unisson, à partir de 7 h 37, en mémoire des 191 morts et 1 900 blessés des attentats commis à ce moment précis, il y a exactement un an.

A l'heure où a explosé la première des dix bombes qui ont éventré quatre trains de banlieue qui amenaient ouvriers, employés et étudiants vers Madrid, et pendant que résonnaient les cloches des lieux de culte catholique, de petits rassemblements spontanés des habitants du quartier se sont formés sur les quatre sites des explosions, dont la gare d'Atocha, en plein centre de Madrid. Certains apportent une fleur, une bougie ou un message.

ÉMOTION ET RECUEILLEMENT 

"Nous sommes venus pour tous ceux qui ne le peuvent plus", glisse entre deux sanglots une femme, dont le mari a été blessé dans les attentats. Carlos, un Chilien, qui serre un œillet rouge contre sa poitrine, vient honorer la mémoire de son gendre, Hector Figueroa Bravo, tué dans les attentats. Ce jour-là, explique-t-il les yeux pleins de larmes, il avait lui-même pris le train précédent, sauvant ainsi sa vie.

Juana Leal dépose un bouquet et deux bougies contre le mur en mémoire de son mari, Angel Pardillos Checa : "J'ai entendu l'explosion, je l'ai appelé sur son téléphone portable, et déjà il ne répondait plus." Sur les voies, un homme seul répand des œillets rouges et blancs.

Depuis l'aube, des agents de sécurité de la compagnie nationale ferroviaire Renfe inspectent les quais, vêtus de gilets fluorescents. Dans les gares, aucun vestige des attaques ne subsiste. 

"L'ESPAGNE N'OUBLIE PAS"
Les musulmans d'Espagne ont été invités à prier pour les victimes des attentats lors du prêche de vendredi après-midi. La Commission islamique d'Espagne, qui représente les musulmans dans ce pays, a lancé, jeudi, une fatwa décrétant "hors de l'islam Oussama Ben Laden, Al-Qaida et tous ceux qui prétendent justifier le terrorisme en se fondant sur le Coran sacré".
"L'Espagne n'oublie pas", titrait, vendredi, le quotidien catalan El Periodico, tandis que El Pais a choisi "La blessure ouverte" pour son supplément spécial, et qu'El Mundo a titré le sien "Mémoire de l'horreur". "La mémoire de la douleur", "Silence et douleur", étaient les titres de "une" des quotidiens économiques Expansion et Cinco Dias.

Le roi d'Espagne, le secrétaire général de l'ONU, Kofi Annan, le roi du Maroc, Mohammed VI, et la vingtaine de chefs d'Etat ou de gouvernement qui ont participé à la Conférence sur "le terrorisme et la démocratie" clôturée jeudi 10 mars, se sont rassemblés à midi pour un hommage aux victimes dans le parc madrilène du Retir.

Le roi Juan Carlos y a inauguré un "bosquet des Absents", dont les 192 cyprès et oliviers symbolisent les 191 morts des attentats et le policier tué quelques jours plus tard lors d'un raid dans un appartement où s'étaient retranchés des terroristes.

Le silence a été rompu à 12 h 05 par le Cant dells ocells (le chant des oiseaux) de Pablo Casals.

La cathédrale de l'Almudena accueillera à 20 heures une messe de funérailles, écho des funérailles d'Etat qui y avaient été célébrées le 24 mars 2004 en présence de chefs d'Etat et de gouvernement d'une vingtaine de pays.

